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RÉSUMÉ

L'étude des interactions biotiques entre Pecten maximus, ses compétiteurs et ses prédateurs en
rade de Brest a pour objet de définir la capacité d'accueil des zones de semis des juvéniles
produits en écloserie. La distribution de la coquille et des autres espèces mégabenthiques a été
étudiée par dragages. Les zones à plus fortes densités de classes d'âge 3 et A* de Pecten ne se
superposent pas aux zones à plus fortes densités de compétiteurs, ce qui signifierait l'existence
de relations densité-dépendantes entre les suspensivoresépigés. La zone à densités maximales
de coquilles Saint-Jacques ne coïncide pas non plus avec une zone à fortes densités de préda-

teurs, ce qui laisserait augurer d'une meilleure survie des coquilles dans ce secteur. La réduc-
tion probable, depuis 40 ans, de la surface colonisée par P. maximusrésulterait d'un change-

ment de la nature biosédimentaire des fonds (envasement) et/ou de la prolifération d'espèces
compétitrices ou prédatrices, suite à la dégradation des peuplementsbenthiques. A

Mots clés: Pecten maximus,distribution, compétiteurs, prédateurs.

ABSTRACT

The distributionso/Pecten maximus and its potential benthic competitors andpredators in the
Bay ofBrest were studiedfrom dredge samples to define best areasfor seeding ofscallop juvéniles
produced in hatcheries. Négativeassociations would occur between scallops and their main compe-
titors (segregateddistributions), reflecting négative density-dependent relationships between major
epifaunal suspensionfeeders. Highest scallop densities at Roscanvel were not associated with high
predatordensities, in contrast to the "Chenalde l'Aulne"and Caro; this resuit couldsignify higher
scallop survival in theformerzone. Results would indicate a decreaseofthe area colonized by scal-
lops in the Bay, when comparing to data from 195411955- This would be explainedby increased
sédiment silting in severalparts of the Bay and/or the prolifération ofscallop competitors (large-
sizedepifaunalsuspensionfeeders) orpredators due to benthic community dégradation.A
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L'étude des interactionsbiotiques, au stade adulte, entre
la coquille Saint-Jacques Pecten maximus (L.) et ses
principaux compétiteurs (pour l'espace et la nourriture)

et prédateurs s'insère dans le cadre de l'opération pilote
Coquilles Saint-Jacques du programme Rade de Brest mis
en oeuvre par la Communauté urbaine de Brest. Elle fait
partie intégrante d'un programme de recherches à 4 ans
(1994-1997) sur le déterminisme du recrutement de la
coquille, entrepris en partenariat entre l'université de Bre-
tagne occidentale, le CNRS et l'IFREMER. L'objectif de ce
programme est de définir les actions et les moyens à
mettre en oeuvre pour restaurer la qualité de l'eau et assu-
rer la pérennité des ressources marines exploitées, dont la
coquille Saint-Jacques, malgré la forte pression anthro-
pique. La coquille Saint-Jacques constitue l'une des res-
sources traditionnelles de la rade de Brest, malgré le déclin
de sa pêcherie dont la production est passée de 1 500-
2 600 tonnes dans les années cinquante à 100-300 tonnes
à partir de 1963. Les 114 tonnes débarquées pendant la
campagne 1993/1994 correspondraientà une mortalité par
pêche (F) de 0,402 par an, soit un prélèvement de 17 %
du stock sous l'hypothèse d'une mortalité naturelle (M)
égale à 0,20 [1]. La biomasse totale du stock est estimée à
597 tonnes en octobre 1994 (5,06 millions d'individus),
avec un recrutementannuel (0,975 à 1,19 million d'indivi-
dus suivant le mode de calcul) ne compensantpas la mor-
talité totale (M + F) estimée à 1,29 million d'individus
entre octobre 1993 et octobre 1994 [1]. Les fluctuations
annuelles du recrutement apparaissent donc comme un
facteur déterministepour une gestion rationnelle du stock.
La décroissance des captures de coquilles Saint-Jacques
observée en rade de Brest depuis une trentaine d'années
reste, à l'heure actuelle, inexpliquée. Parmi les hypothèses
proposées pour expliquer ce phénomène : (1) les unes font
appel à un mécanisme naturel d'oscillation du volume de
la population, fréquemment observé chez les bivalves et
particulièrement chez les Pectinidés ; (2) d'autres désignent
l'hydroclimat comme principal responsable de l'effondre-
ment du stock en 1963 [2] ; et (3) les dernières se réfèrent
à des causes d'origine anthropique, soit par surexploitation
du gisement (mode de gestion inadapté), soit par dégrada-
tion du biotope. Agissant individuellement ou en synergie,
les facteurs de causalité suggérés n'ont jusqu'à présent fait
l'objet d'aucune analyse permettant de les hiérarchiser ;
aucun d'entre eux ne peut être rejeté a priori. La problé-
matique du recrutement et de son déterminisme est deve-
nue le point de focalisation de la plupart des études d'éco-
logie des populations et de gestion des ressources vivantes
exploitées. Depuis les travaux pionniers de Hjort [3, 4]
plusieurs théories de la régulation du recrutement se sont
affrontées ; à l'heure actuelle, les modèles déterministes[5-
7] accordent un rôle prépondérant soit aux facteurs phy-
siques, soit aux facteurs trophiques notamment à travers la
nutrition larvaire. Le programme de recherches développé
en rade de Brest a pour objectif de quantifier l'importance
respective des différents facteurs de l'environnement dans
le déterminisme du recrutement de la coquille Saint-
Jacques.
L'objectif de cette étude est l'élaboration, à l'échelle de la
rade, d'une cartographie des bancs naturels de coquilles
Saint-Jacques ainsi que de ses principaux prédateurs et
compétiteurspotentiels. Cette cartographie permet d'appré-
hender les interactions biotiques existant entre les diffé-
rentes espèces de la mégafaune benthique dans la rade ;

elle conduit nécessairement à (re)définir l'adéquation des

zones de semis des juvéniles de Pecten maximus produits
en écloserie, en termes de capacités d'accueil du milieu.

Matériel et méthodes

Une campagne d'estimation du stock, de la structure de
taille et de la structuredémographiquede la population de
coquilles Saint-Jacques en rade de Brest a été réalisée à
partir du NO Sainte-Anne en octobre 1994, avant le début
de la saison de pêche commerciale. Le caractère inédit de
ce travail a résidé dans un plan d'échantillonnage systéma-
tique comprenant 68 stations réparties sur l'ensemble de la
rade (Fig. 1). Le mégabenthos (individus de taille > 10 mm)
[8] présentant généralement une distribution surdispersée,
l'estimation de la répartition spatiale des Pectinidés, des
crustacés brachyoures et anomoures, des ascidies, des
ophiuridés, etc., a été réalisée par dragage. La drague
expérimentaleutilisée, dérivée de la drague commerciale à
volets type « Erquy » mais de taille plus réduite (ouverture
1,40 m), était munie d'une poche à anneaux métalliques
de 50 mm de diamètre pour son tablier et d'un filet Nylon
à mailles carrées de 50 mm de côté pour sa partie supé-
rieure. L'efficacité de la drague étant une fonction crois-
sante de la taille des animaux [1], elle a été estimée en
plongée sous-marine par récolte, dans la surface des traits
de drague, des individus ayant échappé à la capture. Les
suivis de traits ont été réalisés en 7 stations représentatives
des principales strates biosédimentaires(d'après [9]), dans
la mesure où la nature sédimentaire des fonds influe sur
l'efficacité des dragues commerciales « Erquy » (30 % pour
les fonds durs et 67 % pour les fonds mous [10]).
Les densités de coquilles Saint-Jacques représentées sur la
Figure 2 sont expriméesen nombre d'individus récoltés par
trait de drague de 200 m, après application d'un coeffi-
cient correcteur moyen d'efficacité de la drague de 20 %,
établi sur l'ensemble des plongées. Le faible nombre de
plongées n'a en effet pas permis de calculer un coefficient
correcteur par strate biosédimentaire.

Figure 1. Plan d'échantillonnageadopté en octobre 1994 en rade
de Brest, (o) Localisation des traits de drague destinés à évaluer
l'efficacitédes capturespar les plongeurs sous-marins.
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Figure 2. Cartographie des densités de coquilles Saint-facques,
Pecten maximus (L.), d'âges 3 et 4* en octobre 1994. Les iso-
lignes correspondentà des densités de coquilles par trait de
drague de 200 m (280 m2 échantillonnés par trait).

En parallèle à l'échantillonnage des coquilles Saint-
Jacques, des données semi-quantitativesont été recueillies

sur la grande mégafaune (individus de taille > 50 mm)
associée dans les prélèvements. Un indice d'abondance a
été défini (de 0 à 5), afin d'estimer la densité relative des
principaux compétiteurset prédateurs de Pecten maximus.

Résultats

La biomasse totale de coquilles Saint-Jacques présente sur
le fond avant la saison de pêche 1994-1995 est estimée à

597 tonnes (5,06 millions d'individus [1]). L'effectif exploi-
table, c'est-à-dire les individus ayant atteint la taille com-
merciale (102 mm de longueur), constitue 53 % de l'abon-
dance totale. La Figure 2 illustre l'abondance des classes
d'âge 3 et 4+ (individus âgés de 4 ans et plus) dans la rade,
calculée par interpolation linéaire {nearest neighbor inter-
polation ; logiciel SPYGLASS Transform 3.0). Trois zones
principales de distribution de ces classes sont identifiées

Figure 3. Répartition(indice d'abondance de 0 à 5) des compéti-
teurs potentielspour l'espace et la nourriture de Pecten maximus
échantillonnés en octobre 1994 dans les traits de drague de

200 m (bassin nord: 5= 20 000 ophiures ; bassin sud: 5 =
lOOOOOcrépidules).

(Fig. 2), le Centre Rade (à l'est de Roscanvel) présentant les
plus fortes densités de coquilles Saint-Jacques d'âges 3 et
4+ (22,2 individus par trait de 200 m en moyenne, soit une
densité de 0,08 individu/m2). Les secteurs de Penn-ar-
Vir/Lanvéocet du Caro présentent quant à eux des densités
comparables(16,4 et 16,5 individus par trait de 200 m res-
pectivement,soit une densité de 0,06 individu/m2). Dans le
Chenal de l'Aulne, la coquille n'est présente qu'en 2 sec-
teurs (sud de Rozegat et sud du Bindy).
Les principaux compétiteurs potentiels de Pecten maximus,

pour l'espace et la nourriture, comprennent 2 autres
espèces de Pectinidés (Aequipecten opercularis L. et Chla-

mys varia L.), une ascidie (Phallusia mamillata Cuvier), un
gastéropode {Crepidula fornicata L.) et 2 ophiures (Ophio-
trix fragilis et Ophiocomina nigra Abildgaard). C'est dans
le Chenal de l'Aulne et le Centre Rade que ces espèces
présentent les plus fortes densités (Fig. 3). Les zones à plus
fortes densités de coquilles Saint-Jacquesne se superposent
pas aux zones à plus fortes densités de compétiteurs (en
particulier dans le Chenal de l'Aulne), ce qui pourrait
signifier l'existence de relations densité-dépendantes néga-
tives entre les suspensivores épigés de grande taille. Ce
résultat illustrerait l'impact de la compétition interspéci-
fique sur le gisement coquillier de la rade.
L'aire de répartition de la crépidule (Fig. 4) a augmenté
depuis une dizaine d'années, si l'on se réfère aux travaux
d'Hily [9]. En particulier, elle occupe désormais l'ensemble
du Chenal de l'Aulne et, dans une moindre mesure, l'anse
de Roscanvel. Sa prolifération sur les fonds grossiers se tra-
duit par une modification de la nature biosédimentairedes
fonds, la production et l'accumulation de biodépôts entraî-
nant un envasement des sites comparable à ce qui est
observé en baie de Saint-Brieuc [11, 12]. D'autre part, la
colonisation des substrats meubles par la crépidule permet
à la faune épigée sessile de trouver de nouveaux supports
pour se fixer. La faune associée aux bancs de crépidules
est donc soit affine des sédiments envasés, soit caractéris-
tique des substrats durs [13].
Les prédateurs potentiels de Pecten maximus échantillon-
nés à la drague peuvent être scindés en 3 groupes :

le pre-
mier groupe, constitué par 2 étoiles de mer de grande
taille {Marthasterias glacialis L. et Asterias rubens L.),

Figure 4. Répartition (indice d'abondance de 0 à 5) des crépi-
dules (Crepidula fornicata L.) échantillonnées en octobre 1994
dans les traits de drague de 200 m (5= 100 000 individus).
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Figure 5. Répartition(indice d'abondance de 0 à 5) des prédateurs
mégabenthiqueséchantillonnés en octobre 1994 dans les traits de
drague de 200 m (bassin nord: 5= 40prédateurs de grande taille;
bassin sud: 5= 400 à 500prédateurs de petite taille).

occupe préférentiellement le bassin nord alors que le
deuxième groupe, constitué principalement par des crusta-
cés de petite taille (Liocarcinusspp., Eupagurus bernhardus
L., Eurynome sp, Inachus spp. et Macropodia spp.), colo-
nise les bancs de maërl du bassin sud (Fig. 5). La taille de
ces crustacés limite les possibilités de prédation sur la
coquille Saint-Jacques aux postlarves et aux juvéniles.
Deux autres crabes, Carcinus maenas L. et Cancer pagurus
L., observés en abondance sur les collecteurs artificiels
immergés en rade [2], n'ont pas été échantillonnés à la
drague. Le troisième groupe est constitué par un buccin,
Buccinum undatum L., présent dans les 2 bassins de la
Rade, mais dont la distribution semble associée à celle de
la crépidule. Contrairement au Chenal de l'Aulne et à la

zone du Caro, la tache de coquilles Saint-Jacques en
Centre Rade ne coïncide pas avec une zone à fortes densi-
tés de prédateurs, ce qui laisserait augurer d'une meilleure
survie des coquilles en Centre Rade.

Discussion

Le premier résultat tiré de l'établissementde la distribution
de Pecten maximusen rade de Brest est une réduction de la
surface colonisée par la coquille Saint-Jacques en octobre
1994, comparativementà l'aire de répartition observée par
Faure en 1954/1955 [14] (Fig. 6). Les abondances
moyennes actuelles par secteur ne peuvent malheureuse-
ment pas être comparées avec les rendements moyens par
trait de drague donnés par Faure, dans la mesure où la lon-
gueur des traits' n'est pas mentionnée. A titre indicatif, le
rendement maximal en 1954-1955 était de 40 individus/trait
dans le secteur de Lanvéoc-Penn-ar-Vir, contre 17 au nord
de l'île Longue et à Roscanvel, et 9 sur les bancs du Cor-
beau et du Caro. Parmi les facteurs déterministes inhérents
aux conditions environnementaleset aux interactions bio-
tiques, 2 causes peuvent être avancées pour expliquer la
réduction de la surface colonisée par Pecten : (1) un chan-
gement de la nature biosédimentairede certains secteurs de
la rade, se traduisant par un envasement du sédiment,
empêcherait l'installation et la survie des prérecrues de
coquille Saint-Jacquesau sein de ces zones. Le degré d'en-

vasement des sédiments influe sur la survie des larves pédi-
véligères et des postlarves de Pecten maximus. De forts taux
de pélites provoquent le colmatagedes filtres branchiaux et
du vélum des larves pédivéligères [15-17]. Les mêmes résul-
tats ont été obtenus pour Patinopecten yessoensisJay [18] et
Placopecten magellanicusGmelin [19]. En 1985 en baie de
Saint-Brieuc, les postlarves de P. maximus ne se fixaient
plus dans les collecteurs situés le plus près du fond (enva-
sés) après 1 mois d'immersion des structures, avec un taux
de mortalité augmentantfortement pour les postlarves déjà
fixées [20, 21]. Par contre, l'augmentation progressive des
fixations dans les collecteurs situés plus haut dans la
colonne d'eau était en accord avec Round ef al. [22] indi-
quant des fixations sur des supports naturels en hauteur en
cas d'envasement des sédiments. L'envasement est proba-
blement un facteur majeur de mortalité des post-larves dans
le Chenal de l'Aulne, dans l'Auberlac'h (vases sableuses) et
dans l'ensemble de la baie de Daoulas (vases hétérogènes
[23]). L'augmentationdes apports terrigènes en provenance
des bassins versants (Aulne, Elorn) et celle des rejets
urbains, et la prolifération de la crépidule (bassin sud) sont
responsablesdes modifications de la nature biosédimentaire
des fonds. En particulier, les 10 000 à 19 000 tonnes (poids
frais) de crépidules dans la rade produiraient annuellement
452 000 à 846 000 tonnes (poids frais) de biodépôts [13,
24]; (2) une prolifération d'espèces compétitrices (suspensi-
vores épigés de grande taille [25]) ou prédatrices de la
coquille, faisant suite à la dégradation des peuplements
benthiques depuis 40 ans [23], aurait entraîné une augmen-
tation des interactionsbiotiques entre les espèces épigées et
une survie moindre des prérecrues (catégories de taille les
plus vulnérables) de Pecten maximus. Le remplacement
progressif de la coquille Saint-Jacquespar la crépidule dans
le bassin sud est à cet égard conforme à ce qui a été
observé en baie de Saint-Brieuc depuis une vingtaine d'an-
nées [11, 12, 26, 27]. La présence en rade des prédateurs
les plus redoutables de la coquille (Astéridés, Carcinus mae-
nas, Cancer pagurus) différencie ce gisement coquillier de
celui de la baie de Saint-Brieuc [20, 28]. Ces prédateurs de
grande taille sont par contre observés dans la plupart des
autres gisements européens [17, 29-31].
Dans les 2 cas, il s'agit d'une réduction de l'aire de répar-
tition de la coquille traduisant un changementde la capa-
cité d'accueil des sites dans la rade et une dégradationdes

Figure 6. Aire de répartition (présence) de la coquille Saint-
Jacques, en 1954-1955 (d'après Faure [14]).
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biotopes liée pro parte à l'eutrophisationdes eaux (condi-
tions d'hypoxie sur les banquettes peu profondes résultant
de la dégradation de la matière organique en excès, modi-
fications de la composition spécifique des communautés
benthiques, etc. [23]).
D'autre part, la comparaison de l'aire de répartition de la
coquille Saint-Jacques en 1994 avec celle observée par
Faure il y a 40 ans [14] fait apparaître un déplacement de
la zone de répartition de la coquille du bassin sud vers le
Centre Rade (Roscanvel). Cette réduction des zones à forte
densité de Pecten dans le bassin sud coïnciderait avec la
prolifération de la crépidule à l'est d'une ligne Pointe de
Penn-ar-Vir-Rozégat(Fig. 4).
Les interactions biotiques entre la coquille Saint-Jacques et
ses principaux compétiteurs et prédateurs potentiels seraient
minimales sur les fonds colonisés actuellement par la
coquille (Centre Rade), si l'on se réfère à la répartition de
ces différents groupes (Figs. 3, 4 et 6). Ce résultat désigne le
facteur « interactions biotiques » comme prépondérantdans
l'évolution spatio-temporelle de la répartition et de l'abon-
dance du stock de coquilles, par rapport à des modifications
des principales caractéristiques reproductrices de l'espèce
ou de l'effort de pêche. Il confirme les conclusions de Bou-
cher et Fifas [1] selon lesquelles les grandes caractéristiques
de la composition en taille ou en âge du stock coquillier, du
taux moyen de recrutementou de la fréquencede ses fortes
abondances, et de la pression de pêche ne diffèrent pas
significativementà 45 ans d'intervalle.

Conclusion

Les résultats présentés ont un caractère partiel dans
la mesure où seuls les individus de plus grande taille

(> 50 mm) ont été échantillonnés avec la drague expéri-
mentale. Les opérations engagées en 1995 permettront de
compléter l'analyse puisque la mégafaune sensu stricto
(individus > 10 mm [8]), dont font partie les juvéniles de
Pecten maximus (classes 1 et 2), a été écbantillonnée
quantitativement sur l'ensemble de la rade. L'estimation de
l'abondance et de la biomasse de l'ensemble des compéti-
teurs et prédateurs potentiels de P. maximus constitue la
première étape de la quantification des interactions bio-
tiques au sein du gisement coquillier de la rade ; la carac-
térisation de la niche écologique de la coquille Saint-
Jacques en rade de Brest nécessite d'intégrer ces résultats à
ceux obtenus [2] sur: (1) la reproduction des principales
espèces benthiques (nombre et périodes de pontes des dif-
férentes espèces, abondances postlarvaires, zones d'établis-
sement des postlarves sur le fond, etc.); (2) la variabilité
spatio-temporelle des caractéristiques hydrologiques (tem-
pérature, salinité, circulation de marée, intensité du cou-
rant à l'interface eau-sédiment, intensité du mélangeturbu-
lent, apports terrigènes en provenance des bassins versants,
etc.) et biosédimentaires (granulométrie du sédiment, frac-
tion fine, teneurs en matière organique et en pigments
chlorophylliens, etc.) ; (3) la variabilité des apports tro-
phiques d'origine pélagique; et (4) l'incidence réelle de la
prolifération de la crépidule (modifications de la nature
biosédimentaire des fonds, des flux trophiques pélago-ben-
thiques, et du peuplement benthique associé au micro-
habitat constitué par les amas de crépidules et le sédiment
piégé entre ces amas, interactions directes avec P. maxi-
mus). L'impact de la crépidule sur la survie et la croissance
des postlarves et juvéniles de P. maximus nécessiterait
aussi une approche expérimentalein situ (étude du devenir
d'individusmarqués et semés sur des fonds à crépidules en
densités variables).

ABRIDGED VERSION

Mapping the distributions of the king scallop Pecten maxi-

mus (L.) and its main spatio-trophic competitors and pre-
dators in the Bay of Brest is part ofa 4-year (1994-1997) research

programmeon scallop recruitment, undertaken by the University
of Western Brittany in collaborationwith the CNRS and IFRE-
MER. This project is one of 5 major studies undertaken within a
E.C. funded "Contrat de Baie" ("Rade de Brest" program of the
Communauté urbaine de Brest); the final goal is to restore water
qualityand marine resources in this ecosystem which suffers from
anthropogenicdisturbance.-The scallop programmewas prompted
by the declined scallop fishery in the Bay, the annual production
ofwhich dropped from 1,500-2,600 tonnes in the 1950's to 100-
300 tonnes from 1963 on. Hydroclimate, anthropogenic distur-
bances and/or natural stock fluctuations could explain the
decrease of scallop landings in the last 30 years. The 114 tonnes
landed in 1993/1994 corresponded to a fishing mortality (F) of
about 0.402; catches would hâve accounted for 17% of stocks, on
the assumption that natural mortality (M) was 0.2. Total biomass

was estimated to be 597 tonnes in October 1994 (5.06 millions
individuals); the 1994 recruitment (0.975 to 1.19 million indivi-
duals) did not compensatefor total mortality (M + F) from Octo-
ber 1993 to October 1994 (1.29 million individuals). Annual
fluctuations in recruitment are therefore critical for the manage-
ment ofexploitedstocks.
The présent study investigates the distributionsofPecten maximus
and its potential benthic competitors and predators in the Bay of

Brest. Results will be used to clarify biotic interactionswithin the
Bay and to defîne best areas for seeding of scallop juvéniles pro-
duced in hatcheries.
Field work was carried out from the RV "Sainte-Anne" in Octo-
ber 1994, before the opening of the fishery. Samples were collec-
ted with an expérimental dredge (1.40 m width) derived from"
commercial dredges used in the Bay. The targeted fauna was
megabenthicorganisms > 50 mm including scallops of âge 2 and
over. A 2-dimensional systematic lattice sampling scheme was
used, with a total of 68 stations being sampled. Gear efficiency

was estimated from SCUBA surveys of the tows in 7 locations
representing the main biosedimentary units in the bay. Scallop
densities are numbers of individualsper 200-m tow, using an ave-
raged dredge efficiency of 20%. An abundance index (0 to 5) was
also defined for the associated megafaunacollected in the dredge,
in order to estimate biotic interactionson scallop grounds.
Ages 3 and 4+ (4-year-old scallops and older) scallops were mainly
distributed in 3 areas of the bay, with Roscanvel showing the
highest densities (22.2 individuals/200-m tow, Le. 0.08 indivi-
dual/m2).The Pen-Ar-Vir/Lanvéocand Caro areas showedsimilar
densities (16.4 and 16.5 individuals/200-m tow respectively, Le.
0.06 individual/m2). The occurrence of great scallops in the
"Chenal de l'Aulne" was restricted to 2 sites (south of Rozegat
and Bindy).
Main potential scallop competitors for space and food included
2 other pectinids (Aequipecten opercularis L. and Chlamys varia
L.), ascidians (Phallusia mamillata Cuvier), gastropods (Crepidula
fornicata L.), and 2 britde stars (Ophiotrix fragilis and Ophioco-
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mina nigra Abildgaard). Highest densities were observed in the
"Chenal de l'Aulne" and "Centre Rade". Négative associations
would occur between the scallop and its main competitors (segre-
gated distributions), reflecting négative density-dependent rela-
tionships between major epifaunal suspension feeders. The spread
of individuals would emphasize the need to space out to mini-
mize interspecific compétition for space and food. The proliféra-
tion of Crepidula in the bay (especially in the "Chenal de
l'Aulne") would lead to changes in sédiment organic matter
content and increased silting, as observed for the Bay of Saint-
Brieuc.
Main megabenthic predators in the Bay can be divided in
3 groups depending on their distribution. The first group, contai-
ning 2 large-sized sea stars (Marthasterias glacialis L. and Asterias
rubens L.), mainly colonizes the northern basin. The second
group, made of small-sized crustaceans {Liocdrcinus spp., Eupagu-

rus bernhardusY.., Eurynome sp, Inachus sp and Macropodia sp), is

most abundant on coralline algae bottom of the southern basin.
Scallop shell thickness would preclude thèse crustaceans from
preying on individuals larger than spat and juvéniles. The third
group is made of a snail {Buccinum undatum L.) found in the
2basins; its distribution is closely related to that of Crepidula. In
contrast to the "Chenal de l'Aulne" and Caro, scallops at Roscan-
vel were not associated with predator high densities; this resuit
could signify higher scallop survival in the latter zone.
This study would indicate a decrease of the area colonized by
scallops in the Bay, when comparing to data from 1954/1955.

We suggest that 2 environmental and biological factors would
explain this decrease: (1) increased sédiment silting in several
parts of the Bay would lead to high great scallop larval (pediveli-

ger larvae) and post-larval mortality, in agreementwith a number
of previous studies on Pecten. Other studies on Placopecien magel-
lanicus Gmelin and Patinopecten yessoensis Jay also showed that
high concentration of suspendedsilt particles in the water column
induced high mortalities of pediveliger larvae. Silting is lilcely to
be a major mortality factor of scallop post-larvae in the "Chenal
de l'Aulne", in the Bay of Daoulas and at l'Auberlac'h; (2) ben-
thic community dégradationin the Bay would lead to the prolifé-
ration of scallop competitors (large-sized epifaunal suspension fee-
ders) or predators, inducing higher biotic interactions and lower
survival of scallop pre-recruits (size classes most vulnérable). The
progressive substitution of Pecten maximus by Crepidulafornicata
in the southern basin is in agreementwith observations made in
the Bay of Saint-Brieuc in the last 20 years.
Both hypothèses emphasize changes in environmental conditions
and biotope dégradationdue to anthropogenicdisturbance.Biotic
interactionsbetween scallops and other species would be lower in
areas presenting highest scallop densities (Roscanvel); this resuit
would design biotic factors as major déterminants of spatio-tem-
poral trends observed for scallop stocks in the Bay of Brest. This
agrées with biological studies on scallops suggesting that the main
characteristics of the scallop reproductivecycle (size and âge struc-
ture, recruitment level, high-recruitmentfrequency...) has not
changedin the last 45 years. A
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